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Ecliinides. Les genres Cardiaster, Holasta, Epiaster et Hemiaster 
sont décrits a la suite de ce travail stratigraphique. Le genre ne-  
nzinstet- comprend à lui seul plus de vingt espèces, toutes spéciales au 
Nord de l'Afrique. Quatre d'entre elles : H. Aui lens i s .  H .  A-icaisei, 
H. Batixnsis et 8. Dr?sca-, avaient été décrites en 1862 par M. Co- 
quand. Seize e s p h s  sont nouvelles. 

31. Douvillé fait la communication suivante : 

Note st6r k Bathonien des eizcirons & Toul et de 
R-enf château, 

p q  M. B. muvW& 

Le terrain bathonien des environs de Toul est connu depuis lorip- 
temps par les trayaux de Y. H u w n  (i);  ce ghlogue a distingué de 
bas en haut les assises suivantes : 

10 Harne ares  nodules. 
F Calcaire miliaire infkrieur. 
3 O  SIarne argileose. 
in Calcaire d i  -eüx. 
Y Calcaire et marnes à Oursins. 
6" Calcaire miliaire supérieiu. 
7 3  Calcaire a P d y i e r s .  
80 Calcaire à ouli:hes diE.:mnes et minerai de fer. 
9"arnes à TSrGbratules et Ostrea coriuta. 

M. Husson aitribue cette d e r n i h  couche à 1'0xfordien inf&rieui., la 
couche 8 au Coinbrash et la couche 7 au Forest-Marble des géolo- 
gues anglais. 

Notre regrett6 confrère, Al.  Levallois, avait étudié de son cOté le 
&ême ensemble'de couches et spécialement la coupe qui avait été 
niise A découvert par les travaux du canal entre Toul et Lirerdun. A 
la suite du mémoire de MM. Terquem et Jourdy sur le Bathonien d e  
la Moselle, il avait revu ses écharitillons et mis en ordre les notes qu'il 
avait recueillies préc&ieinment ; peu de temps avant sa mort, il a bien 
voulu nous coinmuniquer les uns et les autres. Les divisions qu'il éta- 
blit coïncident à peu p r h  avec celles de 11. Husson. Les couches 1 ii 6 
constituent un nGmc ensemble de calcaires oolithiques plus ou moins 
jaunâtres, connus et exploités dans le pays sous le nom de balin; ces 
calcaires forment trois massifs principaux (2, 4 et 6). séparés par des 
assises @alement oolithiqaes, mais plus marneuses et moins ~ o h e -  

(1; E v y ~ i ~ r e  g i o l n g i q w  dr I '<aradirsrnc?irt de Toul : lr)# 



reiites (1, 3 et fi). Les calcaires ino'ens pi.tknteiit EUT quelques points 
des bancs gréseux ; c'est le calcaire siliceus &le 11. HUSOII. Les fossiles 
sont i peu pr6s les rnt.nie; dan. toute la hauteur de ce premier 
groupe; ils ne se rencontrent ,nu$ie que da:is les a + i w  marneuses; 
nous signalerons prir~~ipalemznt. avec JI. Le~allois, le C:~~pt~ , rs  PZoti 
et l'Ostren i:,: 1 , ; ~ ;  l < t f l i .  Le C!l/l,ezts Ptoti est surtout abondant tiaris la 
couche 3 !ni:iinè.; i Clursiiis de 111. Husson). 

Dans toutes les assises marneuses on rencontre des nodules L,ooli- 
thiques de fôrtne discoïdale, Iéghrement déprimés sur une de leurs 
faces, et qui ont reçu des ouvriers le nom de culots. 

La 70 assise comprend, outre le calcaire à Polypiers qui en occupe 
la partie supérieure, des calcaires compactes et des calcaires ooli- 
rhiques blancs ou bleuâtres, plus ou moins développés. Elle est peu 
fossilifère. 

La 88 assise, ou 4.0 niveau fossilifhe de M. Levallois, est formée de 
marnes oolitliiques souvent brunatres, mélangées irrégulièrement de 
pierrailles oolithiques. If. LevalIoisgcite l'dnabacia oroulites et 1'Avi- 
cuta echzizatn, fossiles signalés par M. Lonsdale dans le Corribrash du 
\JTiltsliire : de là l'assimilation faite par 3%. Husson et admise par 
15. Levallois. Le premier de ces fbssiles est toujours extrêmement 
abondant et permet de reconnaître-facilement cette couche. 

La dernière assise se distingue ilettement, par ses caractères minéra- 
logiques, des couches toujours plus ou moins oolithiques que nous 
avons rencontrées jusqu'ici. Elle est formée de marnes grises ou 
bleuâtres et de calcaires marneux. On y trouve en abondance I'Ostrea 
B~orri ,  Toltz i l z  Zieten (0. costata, Goldf. non Sow.), et la Rkylylzcho- 
fiella cariais. M. Levallois, tout en assimilant, comme M. Busson, 
cette couche à I'Oxfordien inférieur ou Callovien, reconnaissait cepen- 
dant que cette assimilation n'était que provisoire; c'est ainsi qu'il 
écrit dans ses notes que a les couches qu'il a assimilées au Forest- 

Xarble représentent les couches blanches et marneuses que l'on 
B observe au nord de Tellancoürt (à la Tuilerie), et que ces couches, 
r d'aprks 31. Piette, sont le proiongemeiit des calcaires blancs de 
)) Rumigny à Rl~yyizchonella decorata, considérés dam le N. E. de la 
D France conime le trpe de la Grande Oolithe de hlinchintiampton >t. 

Plus loin il ajoute au sujet de son Callovien : n Peut-être serait-il 
N mieus rattach6 au Bathonien, à cause de son fossile caractéristique, 
0 I'ostren Knorri, qui: à Béfort, en Suisse et en Souabe, affecte le 
1 Bathonien supérieur. D 

Chargé en fS76 de revoir les contours de la feuille de Xaricy pour 
l'exécution de la (=ni.to ytWogipe dPtaill&, nous avons pu ~érifier 
tout c1'aboi.d l'exactitude des coupes dottnées par MM. Husson et te-  
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vallois ; nous avons pu aussi, @ c e  aux travaux exécutés pour la 
défense de 1â ville, observer quelques faits nouveaux. 

Cne des coupes les plus intéressantes est celle que l'on peut relever 
entre le fort de Dommartin, la redoute de Cltaudena? et le fort de 
\'illeu-le-Sec. Le premier de ces forts est établi sur la partie ,inférieure 
des argiles osfordieones, bien aract&i& aux environs de Toul par 
le Belenmites Tuzstatm, toujours de petite taille. &s argiles reposeiit 
sur des bancs noduleux de calcaire marneux, qui ont Gté entamés par 
les fossés du fort sur environ i d t r e  de hauteur : nous avons recueilli 
dans les calcaires les fossiles suivants : 

Ammonites t i ~ m i d t r r .  Reinecice ( = A .  mocrocephalus,  Schlotheim , = 4. macro- 
cephalits rotëndtrs, Quensl.. Ccph. ,  . 

-4. Jmquoti,  Dourill13 ( = A .  m u c r o c c p ~ i u s  comprcsstcr, Quensi.. Ceph., p. 181. 
pl. IF, tir. 1 .  

A .  G a l ~ l e i .  Oppel 
A .  cf. ancrps. 
Rhynchonella Badcns~r Il , Oppel Dtslongchampj. Bull. Soc.  L i m .  Sormandir, 

t. IV, pl. IF. fig 3).  
Waldheimia sublupnalis  '11, Davidson (Deslonpehamps. loc. c i t . ,  fig. 8). 
W .  obooata, Som. (Deslonqchamps. loc. cit . .  fi:. 5 

De ces fossiles les trois premiers caract6riserit le Calto\ien inférieur. 
et les trois derniers sont ideiitiques avec les échantillons de la Sarthe 
figurés par M. des long champ^ comme provenant également du Callo- 
vieri inférieur. 

En suivant le chemin militaireh I'estdu fort, on retrouve, à l'entrde 
du bois. le calcaire noduleux tendre du Callovien, puis au-dessus, au 
point 303, les argiles verditres. a\ec petites concrétions calcaires et 
Belernnites hastatzcs, de la base de 1'01fordien. Euredescendant. on ne 
retrouve plus les calcaires marneux du Callovien; les argiles de- 
viennent seulement plus calcaires et plus jaunes; un peu au-dessous, 
tout au bas de la d t e ,  les fondations du caniveau pour l'écoulement 
des eaux ont entamé des marnes grises renfermant en abondance 
1'0strea K?zorri. Les couches continuant à se relever vers l'est, on voit 
affleurer au-defsous un banc de calcaire marneux. caractérisé par 
l'extreiue abondance de la Rhynchonella tarians. Ce bauc se poursuit 
jusqu'à la redoute dite de Chaudena!, établie à l'extrémité du bois 
vers le point 300. Les fossés de la redoute entament, sur environ 
4 métres de hauteur, des calcaires marneux avec R. variaas. Aean- 
thothyris cf. sp i~ma.  Dysaster ovalis. Les mémes couches re- 
montent jusqu'à Tilley-le-Sec, ou les travaux du fort ont mis A 
découvert la coupe suivante (de haut-en basj : 



Corrchcs marneuses avec X h : i l , ~ i i  .i i..is.. :. : . . . P O O  
Marnes et calcaires jaunàiree. I",'. L :- . :--.-: . . . . . . 2 0 0  -. - Biarnes noires, peu ,fos!li!-:! . -  : -- . . . . . .  " . - , . #!LI 

. . .  Caillasses oolithiqtws. .I .- 4 : - : . , - . . : " I  

Calcaire dur, oolithiq :- 

, . NOUS reconnai-wl!- , ! r . : r : .  ces i : c i ~ r ; ! ~ ~ i ~ s  .t.-i<r; l +  cüur.lie': 6 et 7 , j p  

MAI. Hussori et Lr\ , i : l t l i - .  

La coupe 41iie i i u u .  'ienoiis de  décrire nioutre que la couclie 9 est 
surrrio~itk 11ar le Cdlovieri irif'6rieu~ (zone & Anzrrzonites macroccpkci- 
Ezu t"r'0ppelj : elle doit doiic représenter le Ratlionien supé- 
rieur. Cette couche 9 peut se diviser elle-méme en trois niveaux 
secondaires : le niveau superieur où domine I'Ostrealinorri, le niveau 
inogeii caract6rid par la Ehyizcho?zellu varians et 1'Acauthothyris ci'. 
spiizosn, le niveau inf4rieur avec WaZdheinziu or.lzithoce.phccle. Nous 
acons pu observer en plusieurs points le niveau supérieur et  le ttiveau 
inoyeii, inais Ie niveau infërieur n'est que  trés-rarement risible et 
probnblerneiit presque toujours caché par les éboulis des couches su- 
pdrieuses. .-iiiisi le fort du Tillot est établi, corunie celui de  Domrizartin, 
à la litni&: i1it'6t*ieui.e {le l'OstOrilieo : !es fos& du  ctjtk de  l'rtutpt 
eiitanietit des argiles bleuâtres ayec Belenzrzites hastntus ; du  cOté d e  
l'est, or1 voit apparaiti'e au-tieusous, sur une épaisseur de 42 mltres 
eiiriroii, des aiterna~ices de niarries et calcaires greseus jauridtres et 
bleuâtres, qui représeritent le Callovien du fort de  Dornrii~rtiii, mais 
qui, sur ce point, sorit tlkpourvus de fossiles. Au-dessous se mori- 
trerit des caicaires martieux blarie-bleuâtres, égalemerit sans fossiles. 
Ces couclies se prolongeut vers l'est et vierilient affleurer sur les talus 
(le la route d e  Colonibeg et dans les clianips au-dessous, où l'on ra- 
niasse en abondailce I'Ostrea X~zorri. Plus bas, eii descendant vers 
la Bourade, on retrouve la lumachelle à RIt~izchoizella uarians, puis, 
u n  peu plus foin, les couclies oolitliiques à Ambacia oorbulites. 

Au nord de  Toul, on revoit les marnes i Ostrea Knorri dans l e  
ravin au sut1 de Villey-Saint-Étienne. Eous y avons recueil.li, en outre 
de  la Rhyizchoizellu vnriui~s et  (le ?'Acn)zthiitf~yris cf, spinosa, plu- 
sieurs ereniplaires bien caractCris4s de la Jtizldheimia layenalis, fos- 
sile eai.aciéristique du Bathouien supérieur. Nous avons retrouré les 
rnêiiies iossiles à l'est de  Sexey-aux-Bois. 

Ces c.uilclit.i affleurerit également en uite foule de points au sut1 de 
Toul, m i  13 i u u t t .  de Colorribey. Aitisi, à Ia base du  coteau de Cre- 
zilles, on \.cil t ai:!i:ii e:. les iiiatmes & Ostrm Ii,t-,.,.; : ari-cles-ous des 
delis cotes de la n\ii:t.. 5u:. I t .  p latmu q u i  doiiiiiii l a  rive gauche de  la 
Bourade, oti rencoir:ita èir a l o n d a t ~ w  1:i I:'b;,.< . k 8 . i i , 7 ~ ? t c  t~zriaizs et  
l'dcntztl'?othyris cf. s y i t t o . w .  La j ) ; t r t i ~  i~~tA.ic?i~i 'e de ces couclies est 
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~~onstituée par des calcaires grisâîres, en plaquettes, qui reposent sur 
les caillasses oolithiques à -4nubacia orbulites. 

Au point coté 298, arant d'arriver à Colombeg, on retrouve les 
argiles à Ostrea Kwm-i; au-dessous, on peut recueillir dans les 
champs la Rhy)xhotteEln ca>iana, I'Acaptthofh@ cf. spinosa et la 
WaldMrnia lagemzlis. En remontant vers Colombey, un voit affleurer 
au-dessous les caillasses ooliihiques avec AmbacUr orbulites. 

En résumé. on voit que cet ensemble de couches montre aux erivi- 
rons de Toul, et plus au sud jusqu'à Coiombe~, des caracGres 
constants ; la présence. dans la zone mouenne, de la WaldheimM Zuge- 
nalis, et la position de ces cou ch^ au-dessus du Callovien inférieur 
montrent bien que nous avons ici le représentant du Bathonien supé- 
rieur . 

Nous avons vu que M. Levallois arait reconnu que les calcaires 
blancs sous-jacents de la couche 7, tanîôt compactes et à Polypiers, 
tant& plus ou moins finement oolithiques, &taient le prolongement 
des calcaires à Rhywhomlla deeoratu du département des Ardennes ; 
cette couChe représentera alors le Bathonien mouen, c'est-à-dire la 
Grande Oolithe. Quant à la couche 8, elle pourra être considérée 
comme couche de passage et rattachée soit au Bathonien supérieur à 
cause de 1'Ambacia orbulites et de ITAticu2n echi~uata, soit au Batho- 
nien moyen à cause du Cl t / l jw Ploti qu'elle renfermeencore. Par ses 
caractbres mindralogiques elle se raüache pluttjt au système ingrieur. 

Les assises i à 6 forment un ensemble de couches bien homogène, 
dans lequel il ne nous a pas paru possible d'établir de subdivisions ; 
elles représentent pour nous l'équivalent de la Terre à foulon. Les géo- 
logues lorrains otit disut6 longtemps sur la limite & établir entre 
celle-ci et la Grande Oolithe ; ils nous paraissent avoir presque tou- 
jours donné trop d'importance à ce dernier étage. La Grande Oolithe 
de Bath présente sans doqte une faune toute spéciale, mais presque 
uniquement formée de Gastrogodes et de Lamellibranches ; les Cépùa- 
lopodes 3 sont extrêmement rares ; les Brachiopodes manquent à peu 
prEs compléternent ; nous ne trouvons pas là d'él6ments paléontolo- 
giques suflisarits poiir caractériser un nireau. II n'en est pas de même 
des couches supérieures (Bradford-clau, Forest-marble et Cornbrash) 
et des couclies inférieures (Fuller's earth), qui présentent une 
faune de Brachiopodes et de Céphalopodes parfaitement caracté- 
risde et qu'il a été possible de retrouver dans une grande partie de 
l'Europe, depuis l'Angleterre jusqu'en Pologne. C'est ce que les sa- 
vants allemands ont bien reconnu, et les é1i.ves d'0ppel (f  j distinguent 

(11 Waagcn, Die For~nenrcihr des Amutiraites subtatliatw, p.  -203; 18C9. 



maintenant dans le Bathonien' la zone à Ammo?zites aspidoides et la 
zone (i A. ferrugineus. La Grande Oolithe doit être considérée seule- 
ment comme un accident oolithique ou corallien entre ces deus zones ; 
dans le Sord et l'Est de la France elle possè.de ceperidan t dei caractéres 
assez constants : au point de \ue litholo$que, elle présente presque 
toujours, après exposition à l'air, une teinte blanche qui contraste 
avec la couleur jaunâtre des assises du Fuller's earth (oolitlie blanche 
de Marquise, des Ardennes et des environs de Toul) ; au point de Tue 
paléontologique, elle renferme des Rhynchonelles d'une forme spé- 
ciale : c'est dans le Boulonnais la R. Hcupkinsi, qui se rattache par 
quelques-unes de ses variétés à la R. decorata si abondante dans les 
Ardennes; ce dernier fossile marique dans la Meurthe, mais il repa- 
raît au sud dans la Côte-d'Or et la Haute-Saane. 

Sous avons vu jusqu'ici que les trois étages du terrain bathonien 
présentaient des caractères constants depuis Toul jusqu'à Colombey. 
Plus au sud les étages supérieurs se modifient rapidement; le Batho- 
nien inférieur conserve à peu près les memes caractères ; on constate 
seulement la diminution proggsiuedes lits marneux par l'envaliisse- 
ment de l'élément calcaire. C'est ainsi qu'au nord de Seufchâteau, 
sur les bords du Vair, la couche marneuse de la base est remplacée 
par un banc dur caverneux de calcaire oolithique. 

L'étage moyen devient vers le sud de moins en moins oolithique ; au 
nord d'htreville, entre l'oolithe blanche et les couches à Aizabacia 
orbulites on voit s'intercaler un banc de OmoO de calcaire dur, blan- 
châtre, encore oolilhigoe par places. A l'est de Tranqueville, et plus au 
nord, dans le bois du  Raidon, les calcaires blancs sont bien dévelop- 
pés ; ils sont compactes à leur partie supérieure et oolithiques à leur 
partie inférieure. En approchant de Neufchâteau, les calcaires com- 
pactes se dkveloppent de plus en plus aux dépens des calcaires ooli- 
thiques; on les voit affleurer dans la vallée du Vair depuis le point 
4% au-dessus dattignéville, jusqo'à Saint-Élophe, où ils forment le 
bas de la montée. A NeufchBteau même, les calcaires oolithiques ont 
disparu et la tranchée du chemin de fer au nord de la ville ne montre 
plus que des calcaires compactes, régulièrement stratifiës. 

Les calcaires compactes de Neufchâteau ne nous ont pas présenté de 
fossiles déterminables, mais un de nos confrères, M. Bertrand, qui les 
a suivis plus Li I'est, jusque dans le département de la Haute-SaOne, a 
recueilli à ce niveau, à Port-d'Atelier, un échantillon, bien caractérisé 
de la Rl~ymhonella decorata. Ces couches représentent donc bien 
notre Bathonien moyen. 

L'étage supérieur se prolonge au sud de Colombey, sans se modilier 
tout d'abord. Le faciès marneux se retrouve à l'est de la ferme de 
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Commet (commune de Saulzures-les-Vannes). où oii peut encore 
observer la superposition des argiles à Osrrea Kjioi.>-i, des maisries à 
Rhynchonella rnriaiis et des czillas.;eu à Aruzbac-ia orbulites. .\u eime- 
tière d'Autrevi1le on recueille en abood- la Rhymhoaella cariaizs; 
plus au sud, en montant à la croix de Tranqueville, on ne voit plus 
affleurer les caillasses à Aimbmia ortulites ; les calcaires blancs sont 
recouverts par des calcaires grisàtres en plaquettes, puis par des 
marnes grises très-fossilifires, dans lesquelles on recueille la Rhyn- 
chonella variam. l'dcanthothyris cf. spinosa, et tout à fait au som- 
met 1'Ostrea Knorri. 

A l'ouest des points que iious venoiis de signaler, les couches se 
modifient rapidement par l'augmentation progressive de I'6lém~nt 
calcaire. Ainsi, à Martigii~ les flancs du vallon sont constitués par des 
calcaires marneux, dans lesquels iious avoiis recueilli la Rhyizchomlla 
varians et l'dcaiithothyris cf. spinosa; au-dessus on voit appa- 
raître des calcaires oolithiques. avec parties spathiques. qui affleurent 
sur tout le plateau à l'ouest. En approchaiit de Ruppes, ces calcaires 
sont recouverts par des calcaires inariieun grisâtres, caractérisGs par 
l'Ammonites Jncquoti, et représeiitaiit par suite le Callovieii infbrieur. 
Les calcairesoolithiques et spatliiques doivent donc etre attribut3 au 
Batlioriieri supérieur; ils repikseuteiit ce que l'on a appelé dans Ia 
Haute-Marne la Dalb 'xacriie. 

Au sud, la Dalle iiacr2e occupe tout le plateau jusqu'à Saint-É!oplie; 
à la descente on voit affleurer au-dessous. d'ahord des calcaires gri- 
sâtres, un peu marneux, dans lesquels nous avons retrouvé l'ostren 
Knoivi, puis les calcaira: blaiics compactes. Le plateau de la ri\ r 
gauche est couroniié de r n h e  par la Dalle naCrGe, qui se püiir-: : 
jusqu'au dessus de Xeufchâteau. A l'ouest de la route, vers 1- l 8  . L~ 
Coq, la Dalle nacrée est recouverte par les couches i i i f ~ i i t . u ~  C' , S . ;  i 2 .  - 

lorien, caracté.risées ici par le Cc~llyktes ellipticvs. -1 i e - : .  , L L  r ~ u t  t: 

neuve qui descend à Fruze douiie uiie bonne eou;jz tic t o u t  le Batliu- 
nieii et entame même les bancs. supérieurs d u  i~LilcLiii,z: A ciitroques ; 
daris cette coupe nous avons recueilli, dail. Il!, calcaires gris de la 
base du Batlionieii supérieur, la E Z l z y r ~ c l ~ o ~ ~ t ~ ~ ~ i ~  cariam et 1'0strea 
Knorri. En se rapprochant de Neufchâteau, oii voit la Dalle nacrée 
reposer sur des calcaires grisâtres, durs et fiiis, se débitarit facilement 
en plaquettes utilisées pour la couverture des maisons; les baiics 
inférieurs sont plus marneux et reposerit directement sur les calcaires 
coin~actes. Dans ces parties marneuses nous avons recueilli I 'An~zo- 
nites disczu (Son-.? Oppel), la Te~-eb,ztulrc. i~iteruiedia, la Rhyrzcho- 
 t tel la varians et l'ostrea costata. 

Nous avons cité les couches infërieures du Gllovieii au nord cl? 



Neufchâteau ; or1 les retrouve de l'autre côté de la Meuse entre Neuf- 
château et Frébécourt, oii nous avoiis recueilli : Tlal~~heiiniaobovatu, 
SOIT.; TV. sablagenalis, J h v  . .ou\.t.iit plus ljetite et p lus  renflée que 
le type, Twebrutula .%t3r3,,!J, 8 1 ' .  1 ' p i ~ l .  1 :3i.;Ctt: I , !  "5 1 - 1 . i ~  (que l'échan- 
tillon figuré par 11, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i 1 ~ ~ : ~ 1 3 1 1 1 ~ ~ ~  1 1 .  I ~ ; ~ ~ / , , ~  ~ , ~ . I ~ ; . " ~ ~ ~ I  EC/<?~',~SZ'S, 
Oppel, Collyrites e l ! , i d , f .  > .  Oii peut suil rt. ces nii.iur+ couclie. plus 
au sud jusqu'd Litlui-le-k'etit, ou elles coiitieiiiieiil l 'd? ,c , , lg , i i t t s  

tumidus, la Twèbi.atula Samanni  et le Collyriies ellipticus ; elles 
sont recouvertes par le mirierai de fer A Ammo?zites anceps, repré- 
sentant le Callovien supérieur. La faune du Callovien inférieur, 
dans cette régioii, presente uce  analogie extrême avec celle des 
couches du même %e dans le Calvados, telle qu'elle a été décrite de- 
puis longtemps par M. E.-E. Deslongchamps-(3). C'est pour faire res- 
sortir cette analogie que n o u ~  avons adopte les n o m  de fossiles 
employés par cet auteur, bien que pour quelques-uns d'entre e u s  i l  y 
ait des rkjerves à faire, tout au  moins pour la TValdheimia sublage- 
îtalis et la Rhyi~iwi te l ln  Budensis, dont les t'pes appartiennent au  
Bathonieii supérieur. 

Le tableau ci-coiitre (p. 3 6 )  résume la composition du  terrain ba-  
thonien dans la r@ion que nous venons d'etudier. 

N8us aurions voulu ajouter à ce tableau la comparaison avec les 
divisions du  Bathonien de la Jfoselle, telles qu'elles ont été établies 
par UN. Terquem et Jourdy. Jlalheureusement il se préserite ici des 
difficu1tC.s qui ne pourraient être résolues que par une étude directe 
sur le terrain, étude qu'il ne nous a pas étd possible de faire. Nous 
croyons toutefois devoir inentioiiner l'opinion d e  M. Levaliois, telle 
qu'elle est exprimée dans les notes qu'il nous a conin~uniquées. 

On sait que J N .  Terquem et J o u r d ~  ont distingué de bas en haut 
trois zones caractérisSes par 1';ti~zmoizites szrbficrcntus, l'A. Parkiilsoni 
et  l'A. quercitzzrs. et à l a  partie supérieure une h0 zone très-peu fossi- 
lifère. Pour JI. Leva!lois, les zones 1 et 2 embrassent la succession 
compl&te des couches qui constituent le terrain bathonien, les marries 
noires à 0stren himrr i  de Friauville, qui terminent la 2" zone, étant 
le prolongenient des couches à 0. Kizo~~ri des environs de  Toul 
(couche 9; Callovien d e  M. Levallois); dès lors, dit M. Levallois, 

les 38 et he zones ne sont qu'une superfStation ; ce n'est que la 
2 e  zone, mais prise A quelques lieues plus 5 l'ouest. Les calcaires 

)) oolithiques miliaires, dits calcaires d'Étain, et  les calcaires terreux 
bruns de Rouvres (he zone), ne sont autres que 111011 Coriibrasl~ 





M .  Cordella donile lccture dc, 1:i iiotc -:il\., 


